
Voyage d ètudes a
Barcelone

Dans le cadre de la formation continue proposes aux
enseignants de la ville de Luxembourg l'auteur a par-
ticipe fin novembre 1989 a un voyage d'etudes sur le
systeme scolaire en Catalogne.

Vu le delai tres court entre le moment oil j'appris que
je faisais parti des personnes selectionnees pour ce
voyage et le jour du depart, j'avais peu de possibilites
de me mettre a l'heure catalane. Tout ce que je savais
de la Catalogne, c'etait sa volonte de survivre sous le
regime franquiste et le fait que le F.C. Barcelone est
considers comme le porte-drapeau de la Catalogne.
Ce porte-drapeau, j'allais avoir l'occasion de le voir
a l'oeuvre dans un match sans enjeu contre le Milano
A.C., dans une ambiance toute particuliere au milieu
de 70.000 spectateurs.

5 jours ne suffisent pas pour se faire une idee sur
Barcelone et encore moins sur la Catalogne. De
meme, la vue sur l'enseignement reste necessaire-
ment recluite. Commencons par cette lorgnette pro-
fessionnelle et la raison de notre sajour.

Apres un long voyage en train qui couvre la distance
que Franco a cru necessaire de mettre entre l' univer-
site et la ville, nous arrivons a l'ecole de formation
des enseignants. Elle est equipee, comme toute l'u-
niversite autonome, d'ordinateurs Macintosh (petit
clin d'oeil pour nous mettre en confiance convi-
viale?).

Des cette visite, le bilinguisme catalan va bousculer
notre vision "centraliste" de l'Espagne. En Cata-
logne, l'alphabetisation se fait en catalan et le castil-
lan ne s'y ajoute qu'en 3e annee. Pour les "etrangers"
venant des autres parties de l'Espagne, notamment de
l'Andalousie, ou pour les strangers de passeport ve-
nant du Maroc ou du Senegal des classes d'immer-
sion en langue catalane, seront propose,es.

Le systeme scolaire dont les caracteristiques gene-
rales sont imposees par Madrid a tout le royaume
comprend un tronc commun regroupant tous les
Neves soumis a l'obligation scolaire, jusqu' l'Age de
14 ans. Partout il est question de reformes en cours
et a venir, surtout de l'extension de l'obligation sco-
laire et du tronc commun jusqu'A 16 ans. Dans ce
cadre general, les regions autonomes comme la Ca-
talogne peuvent developper des particularites.

A Barcelone une ecole primaire comprend generale-
ment 10 classes dont 2 maternelles. L'ecole primaire

liee au centre de formation des enseignants nous
donne un apercu de son projet peclagogique. Nous
croyons que c'est l' influence du centre de formation
qui a conduit a ce projet, mais par la suite nous
constatons qu' il en est de me'me dans tous les etablis-
sements. Nous visitons une ecole, dont le projet est
explicite dans un livre de 150 pages!

PaNntz et directur d'Ocole

Deux aspects, paifois controverses au Luxembourg,
m 'ont particulierement impressionne: les relations
avec les parents d'eleves et le role du directeur d'e-
cole. Dans un etablissement que nous visitons on
nous dit que les enseignants sont en train de se pre-
parer pour une reunion souhaitee par l'association
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des parents d'eleves. Ceux-ci ont demande aux en-
seignants de leur expliquer les me es qu'ils utili-
sent, pourquoi celles-1A pluttit que d'autres, quels re-
sultats donnent-elles etc.? Dire que chez nous les pa-
rents ont au mieux le droit de s'occuper de la securite
sur le chemin de l'ecole!

Ces enseignants, habitués au contact avec les parents
a l' interieur meme des structures de l'ecole, n'ont pas
du tout percu cette demande comme une
mais comme un defi. "Les parents sont des partici-
pants de l'ecole", nous disait-on le plus simplement
du monde.

Les enseignants de chaque etablissement choisissent
en leur sein un directeur pour une periode de 3 ans,
une fois renouvelable. Ce directeur, decharge de l' en-
seignement et assiste d'un adjoint a mi-temps, four-
nit, tout comme les profs de gym, d'arts plastiques ou
de musique, un travail dont profitent les dix autres
titulaires, un travail d'ordre administratif et pedago-
gigue.

Et si ces deux aspects etaient en rapport avec l'exis-
tence du projet peclagogique, me suis-je demand&

Les dix districts scolaires de la ville de Barcelone
disposent chacun d'un centre de ressources qui
constitue a la fois un service de "Film scolaire" et un
Centre de Documentation, mais aussi un instrument
important dans le cadre de la formation continue.

Chaque enseignant est tenu de rester dans l'ecole
pendant une des trois heures de l'interruption de mi-
di. Pendant cette heure, des formations peuvent 'etre
organise,es: les enseignants soumettent leurs besoins
au centre de ressources de leur district qui essaie de
satisfaire a cette demande.

Alors que la France toute proche pourrait laisser
croire que la langue de Moliere serait la premiere lan-
gue non-espagnole enseignee, il n'en est rien: l'an-
glais est presque partout la premiere langue Otran-
gere. Ii faut noter que le castillan et l'anglais couvrent
une large part du monde.

J'aimerais relater encore deux evenements qui ont eu
lieu pendant mon sejour a Barcelone. Debut novem-
bre le recteur de l'Universite d' Amórique Ceti trale de
San Salvador, Ignacio Ellacuria avait recu le prix de
la paix de la Fondation Alfonso Comin, du nom d'un
marxiste chretien. Une semaine apes son assassinat
(cf "forum" nr 116) une ceremonie en sa memoire eut
lieu a la mairie de Barcelone. L'enregistrement de
son discours sonnait comme un acte d'accusation
contre l'imperialisme.

La veille de mon depart il me fut donne d'assister a
la creation de SOS Racisme Catalogne au siege des
Commissions Ouvrieres. Sont 'culiererrient vie-
times d'actes racistes les Africains, souvent travail-
leurs clandestins dans l'agriculture, et les Tziganes.
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Per nurie de ogements...

Ce ne sont pas l' ASTI, ATD-Quart Monde et Caritas
qui ont decouvert la penurie de logements. Leur pe-
tition lane& a l'occasion de la journee mondiale de
l'habitat debut novembre a die un declic parmi d'au-
tres.

Axée sur la necessite de creer des logements locatifs,
il est interessant de noter quelques reactions que cette
dernarche a suscitees.

Lors de la remise des petitions a la Presidente de la
Chambre des Deputes un dossier avait ete transmis
la presse. Un seul journal a fait etat de cas concrets
evoques dans ce dossier, c'etait le "Lazebuerger
Land" du 5 janvier 1990. Le "Luxernburger Wort" a
etó le plus performant pour di luer un eventuel impact
de la resolution. Absent lors de la remise des peti-
tions, il en a fait 6tat en parlant d'une allocation de
logement. Ii est bien question d'une telle allocation
dans la petition, mais l'essentiel de celle-ci concer
nait la penurie de logements. Par ailleurs le "Luxem-

de voié politique
burger Wort" presente le rapport d'activites du Fonds
de Logement, qui est au fond un acte d'accusation
parmi d'autres contre les pouvoirs politiques.

p rojet "Sauerwiss"

Ce projet, qui prevoit quelques 350 logements dont
une partie de logements locatifs est bloque, df.puis
1985 par la Ville de Luxembourg qui refuse l'autori-
sation de construire au Fonds de Logement.

Lors de la remise des petitions a Monsieur Spautz, le
Ministre du Logement nous a pries de l'aider a faire
pression sur la Ville de Luxembourg pour qu'elle de-
bloque le projet. Le chemin du president du PCS au
secretaire general du PCS semble devoir emprunter
le detour par FAST', ATD et Caritas pour declencher
le clignotant social?

Quelles peuvent etre les raisons du boycottage de la
Ville du projet "Sauerwiss"? Avancons quelques
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